Réforme des formations économiques

Le cycle « Fifanakalozan-kevitra ho amin’ny fahombiazana » de MAMPITA

Introduction
Les équipes de MAMPITA ont travaillé du 2è semestre 2013 au 1er semestre 2015 sur la réforme des formations économiques.

La méthode de travail retenue a été tout d'abord de demander aux équipes de réfléchir aux limites qu'ils constataient lors des formations et l'impact de ces limites sur les résultats du volet et de MAMPITA en général. Les conclusions faisaient ressortir la nécessité de repenser le cadre de la formation pour l'adapter aux adultes et aux préoccupations des bénéficiaires, et de diversifier les méthodes utilisées pour renforcer la participation. Cette première phase a également permis de dégager les enjeux de la réforme et les résultats escomptés de celle-ci.

Ces pistes de travail définies, une recherche a été conduite sur les méthodes et les outils qui permettraient de répondre à nos attentes, avec comme priorité d'assurer une place centrale aux bénéficiaires dans le cours des formations, et de simplifier l'approche des notions, tout en les rendant plus assimilables et acceptables. Au cours de cette phase, les méthodes actives de l'andragogie ont été retenues, ainsi que l'utilisation de nouveaux supports (témoignages vidéo).

A ce stade, nous avons pu redéfinir les formations en choisissant de les nommer « ateliers », qui reflétaient davantage l'aspect collaboratif et non scolaire que nous voulions donner à ce service.

Enfin, des ateliers de travail ont permis de définir le cursus des ateliers, puis les modalités de formation des équipes, basées sur les techniques mêmes que nous utiliserons avec les partenaires.

Pourquoi changer le format ? Raisons et objectifs
MAMPITA a décidé de changer le format de ses formations économiques car :

· la procédure en vigueur demande trop de temps aux futurs partenaires

· l'implication et l'intérêt des personnes lors des formations n'est pas satisfaisant

· l'impact des formations sur le comportement économique des personne est faible
Ces faiblesses ont un impact sur le taux de transformation (RIF → octroi) et se présentent  comme une barrière à l'accès au prêt, d'une part. D'autre part, l'efficacité réelle des formations, et au-delà, de l'accompagnement économique, reste à améliorer, avec pour enjeu, cette fois-ci, l'amorçage d'une dynamique économique apte à améliorer peu à peu les conditions de vie des personnes et la satisfaction des partenaires envers nos services (indicateur : taux de rétention).

Raccourcir la procédure d'accès au prêt en passant de 2 à 1 formation
En 2013, 15% des personnes venues en RIF et ayant assisté à la première formation économique renonçaient à assister à la seconde et abandonnaient leur demande de prêt.

Jusqu'en février 2014, MAMPITA exigeait de ses primo-emprunteurs qu'ils assistent à deux formations économiques intitulées respectivement « attitude commerciale – gestion de l'activité » et « budget familial ». Deux demi-journées (avec le déplacement, l'attente...) qui s'ajoutaient une la demi-journée de RIF, une demi-journée d'enquête pré-octroi et une heure de VAD/VAV.

Or, le temps de traitement du dossier et la difficulté de la personne à le constituer constituent une barrière à l'accès au prêt. Un temps trop long demande des efforts et des sacrifices trop importants aux personnes, sans pour autant renforcer la motivation des personnes qui vont jusqu'au bout.

Décision : passer à 1 formation obligatoire
Objectif : améliorer l'accès au prêt.
Indicateur : taux de transformation
Changer les méthodes pour améliorer la participation pour lancer une dynamique
Les focus groups organisés lors de l'audit UE de septembre 2013 ainsi que les observations équipes font ressortir que l'attention des personnes est faible car les méthodes employées sont inadaptées.

Les formations économiques sont aujourd'hui vécues par les personnes comme une obligation, une procédure à laquelle on doit se plier pour accéder au prêt. Leur attention et leur intérêt sont faibles, et ils ne participent que sous forme de questions-réponses, de manière mécanique et en sachant parfaitement qu'il y a une « bonne réponse » et une « mauvaise réponse » (alternative « jugeante »).

Les focus groups ont montré que les formations étaient mal vécues par les personnes en raison de leur forme, qui les ramène à l'état d'enfant, alors que ces personnes revendiquent leur statut d'adulte, et en raison des thèmes abordés, soit « évidents » (les personnes que leur expérience est niée), soit trop éloignés de leurs préoccupations quotidiennes.

Ces constats s'expliquent par l'application des méthodes pédagogiques à des adultes et demandent un changement de méthode vers l'andragogie et l'autonomie de la personne en cours d'apprentissage.
Décisions : adoption des méthodes actives de l'andragogie.
Objectifs : améliorer l'implication des participants.
Indicateurs : amélioration de la participation, amélioration du taux de transformation.
Changer les méthodes pour améliorer l'acquisition des notions
Les équipes du volet économique de MAMPITA ont constaté que les notions de base (capital, bénéfices, revenus) n'étaient pas acquises, et que les personnes se concentraient sur l'accès à des montants de prêts supérieurs plutôt que sur le développement de leur activité (signe de dépendance).

Outre la forme scolaire des formations, qui joue un rôle prépondérant dans le faible taux d'assimilation des notions de base, les méthodes utilisées pour expliquer ces dernières apparaissent trop abstraites (calculs au tableau, définitions) ou jugeantes (images de scènes «à faire » et des scènes «à ne pas faire», notamment lors du budget familial). Les méthodes doivent privilégier la manipulation (la pratique) et la découverte des notions, sous forme de jeu et sans enjeu moral. Le formateur doit être facilitateur et non enseignant.

Quant aux notions elles-mêmes, elles se concentrent trop souvent sur des aspects « complexes » de l'activité (attitude commerciale), alors que la façon dont elles sont abordées les fait apparaître « évidentes » aux yeux de certains partenaires, et que les notions de bases ne sont pas acquises et compromettent la survie de l'activité : (conservation du) capital, revenus réguliers, distinction chiffre d'affaires/bénéfices, lien réapprovisionnement / conservation du niveau des revenus... Les formations doivent se concentrer sur ces notions avant d'envisager, dans une formation de cycle 2 ou 3, d'aborder des thèmes de développement d'activité, qui pourront s'appuyer sur l'expérience des personnes.

Autre défaillance : les thèmes fondamentaux et directement liés aux notions de base, notamment le détournement, que l'on aborde pas. Les partenaires doivent être sollicités sur cette pratique afin d'en saisir directement les enjeux et de la faire explicitement entrer dans le contrat de partenariat.

Enfin, et surtout, il semble illusoire de vouloir faire acquérir en 2 heures ces notions nouvelles, et surtout les comportements économiques qui s'y rattachent, à des personnes caractérisées par l'aversion au changement et une confiance faible en leurs capacités. Les formations doivent se concevoir dans le cadre plus large de l'accompagnement (et d'un cycle de formations) pour espérer atteindre leurs objectifs.

Décisions : passage à une méthode active, focus sur les notions essentielles, élargissement du cadre de formation.
Objectifs : améliorer l'acquisition des notions et faciliter l'adoption de nouveaux comportements, continuité formation-accompagnement-formation…
Indicateurs : amélioration du taux d'utilisation des prêts, augmentation du taux de sorties + et ++
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